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DISCOURS DE RENTREE DE NICOLAS DUPONT-AIGNAN 

Dimanche 4 septembre 2016 - AUBERVILLIERS 
 
 
Mes chers amis, 
 
Avant de vous parler de l’année de combat et d’espérance qui commence, je tenais à vous 
remercier d’être là, aussi nombreux, ce dimanche à Aubervilliers. 
 
Votre présence démontre que Debout la France est désormais une force politique qui compte. 
Nous avons été la surprise des européennes et des régionales. Nous serons la grande surprise 
de la présidentielle. 
 
Merci à vous militants fidèles, merci à vous qui nous rejoignez plus nombreux chaque jour. 
Merci aux nombreux élus de terrain qui par leur signature me permettront d’être candidat. 
Vous êtes les héros de la renaissance française. 
 
Mes amis, malgré la joie qui est la mienne de vous revoir, je ne peux m’empêcher de vous dire 
que l’heure est grave. 
 
Oui, l’heure est grave pour la France. Le pronostic vital de notre pays est aujourd’hui engagé. 
 
Si nous ne faisons rien nous assisterons impuissants à la disparition de notre cher et beau pays, 
la France. Des valeurs qu’elle incarne, de sa civilisation. 
 
Je ne peux l’accepter. Vous ne l’acceptez pas non plus. 
 
Nous n’avons qu’un devoir, qu’une mission :  
sauver notre nation,  
lui redonner son indépendance, sa force, son éclat, sa fierté.  
Voilà notre défi. 
 
Et ce défi, n’ayons pas peur de le relever. Nous allons le relever ensemble. La reconquête 
commence ici à Aubervilliers ! Avec vous !  
 
 

****** 
 
Mais pourquoi cette ville ?  
Aubervilliers hier symbole des forces vives d’une France qui s’est construite par le travail 
acharné d’ouvriers, d’employés, d’artisans, de commerçants qui croyaient en un avenir 
meilleur pour leurs enfants.  
 
Mais aujourd’hui malheureusement Aubervilliers est le symbole de l’abandon des classes 
populaires à la pauvreté de masse, au chômage, à la violence, à la gangrène du 
communautarisme religieux. 
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Comme de trop nombreuses villes ou villages de France, Aubervilliers fait partie des territoires 
perdus de la République.  
 
C’est un exemple, de toutes les démissions, de toutes les compromissions, de toutes les 
lâchetés d’un monde politique qui a renoncé à exercer ses responsabilités. 
 
Quel gâchis !  
 
Je suis Maire de banlieue et je sais combien, derrière les clichés, celles et ceux qui vivent dans 
ces villes abandonnées méritent mieux.  
 
Il y a ici comme ailleurs toute une jeunesse, d’origine souvent diverse, qui a envie de travailler, 
qui veut réussir, qui aime la France et qui souffre d’être enfermée dans ces nouveaux ghettos.  
 
Cette jeunesse en a assez d’être « amalgamée » à la racaille devenue maître de la rue, cette 
nouvelle jungle.  
 
Cette jeunesse en a assez de la charité paternaliste d’élus qui font semblant de prendre soin 
d’elle, mais préfèrent la confier à des associations ultra-subventionnées et parfois 
communautaristes. 
 
Cette jeunesse voudrait un emploi stable, une dignité par le travail, pouvoir rentrer le soir 
dans son quartier sans se faire harceler ou racketter.  
 
Cette jeunesse aimerait échapper au déterminisme de la couleur de la peau ou à la pression 
religieuse. En un mot elle voudrait être complètement française. 
 
Mais ce sentiment d’abandon que ressent la jeunesse de nos banlieues est aussi vécu, certes 
d’une autre façon, dans nos zones rurales.  
 
Délocalisations d’entreprises, fermeture des services publics, désertification médicale, 
suppression des moyens de transport, crise agricole, absence de débouchés, les jeunes ruraux 
sont aussi totalement abandonnés par la République. 
 
Combien de jeunes ne font pas d’études car leurs parents ne peuvent pas les soutenir 
financièrement ? Nous en connaissons tous. Ces jeunes dont les parents gagnent trop pour 
être aidés, mais pas assez pour financer les études de leurs enfants. C’est inadmissible.  
 
Or il n’y a rien à attendre de dirigeants qui négligent, qui sacrifient la jeunesse ! 
 
Le mot République devient aussi bruyant et creux qu’un tambour. Il est répété en boucle par 
ceux qui l’ont vidé de son sens, de sa force et de son énergie. Des élites qui ont démissionné 
pour se transformer en une simple oligarchie avide de privilèges et méprisant le peuple.  
 
Des gouvernements de marionnettes se succèdent : droite/gauche, gauche/droite et 
toujours la même impuissance publique,  
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la même légèreté dans les choix fondamentaux notamment européens,  
le même cynisme au sommet,  
la même inconscience. 
 
Car ces dernières années n’ont pas été des années comme les autres. La France n’est plus 
seulement menacée, elle est attaquée.  
 
La barbarie islamiste a assassiné 230 Français. Chacun d’eux incarne la Nation tout entière. 
Nous ne les oublierons jamais.  
 
La France est meurtrie et le système continue ses petits jeux politiciens dérisoires.  
 
Alors ce dimanche, je veux dire solennellement à tous les Français qui savent maintenant que 
la France peut mourir, qu’il y a urgence à se réveiller.  
 
Oui il est temps :  

- de nettoyer la politique,  
- de balayer cette dictature molle et médiocre qui mine notre démocratie,  
- de redonner vie à la souveraineté populaire,  
- de remettre de l’ordre, 
- de récompenser le travail, 
- de se projeter dans l’avenir, 
- de parler au monde, 

en un mot de reprendre comme « Français libres » notre destin en main.  
 
Car oui d’autres choix existent. Je n’ai cessé de le proclamer depuis des années.  
 
Une autre politique est possible ! Je veux tout simplement rendre aux Français le pays qu’ils 
aiment. Notre France qui faisait l’admiration du monde.  
 
Il n’y a aucune fatalité.  
 
Pas de fatalité si l’on se décide enfin à incarcérer les djihadistes de retour de Syrie, autant de 
bombes volantes qui circulent aujourd’hui librement dans notre pays. 
 
Pas de fatalité si l’on rend à nouveau la justice au nom du peuple français. La République ne 
doit plus être du côté de l’agresseur mais bien de l’agressé !  
 
Pas de fatalité si l’on ose prendre à bras le corps le problème de l’islam radical, en fermant les 
mosquées salafistes, en mettant hors d’état de nuire tous les fichés S, en ne cédant pas face, 
par exemple, aux burkinis ! 
 
Pas de fatalité si l’on reconstruit la belle école publique, gratuite, laïque et obligatoire qui a 
fait la France ! Si l’on réapprend à chaque jeune Français à s’exprimer dans sa langue, à 
connaître le récit national, à goûter la satisfaction de l’effort et du mérite pour connaître la 
joie du succès. 
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Pas de fatalité si l’on rétablit le service national, qu’il soit civique ou militaire, dont la verte 
est de brasser des jeunes de tous horizons. 
 
Pas de fatalité si notre politique étrangère redevient française pour ne plus être le caniche de 
Washington, de Berlin, du Qatar ou de l’Arabie Saoudite !  
 
Pas de fatalité si l’on arrête enfin de se soumettre aux diktats de Bruxelles qui plombent notre 
économie et bloquent le développement de nos petites entreprises, j’en veux pour simple 
exemple le scandale des travailleurs détachés. 
 
Français, nous allons mettre fin à cette insupportable spirale du déclin et du désespoir.  
 
Et c’est avec tous ceux qui croient encore à la France que nous pourrons y arriver !  
 
Français, nous inverserons cette spirale si vous décidez de l’inverser !  
 
Nous nous en sortirons si vous décidez qu’il est possible de le faire !  
 
Français, regardez notre histoire millénaire : Jeanne d’Arc, Valmy, les taxis de la Marne, 
Clemenceau, la Résistance, de Gaulle à Londres. 
 
Rien n’est jamais perdu si vous décidez enfin en votre âme et conscience de vous lever !  
 
L’alternative est là, les propositions sont là, alors osons-le, et disons-le : debout ! Debout la 
France !  
 
 

****** 
 
 
Mais soyons lucides, la tâche qui est devant nous est immense et exaltante ; le chemin est 
escarpé, tant il faut tout reprendre, tout reconstruire.  
 
Car oui, le chaos dans lequel se trouve notre pays est le résultat de trente années de choix 
politiques suicidaires ! Des choix pris par la plupart de ceux qui aujourd’hui osent se 
présenter à nouveau au suffrage des Français !  
 
Leur responsabilité, droite et gauche confondue, est immense.  
Ne l’oubliez jamais. 
 
Qui a été incapable de réagir au lendemain de Charlie Hebdo ? Immense responsabilité de 
François Hollande et des socialistes. 
 
Qui a supprimé plus de 45.000 postes de gendarmes, policiers et militaires entre 2007 et 
2012 ? Immense responsabilité de Nicolas Sarkozy. Et je n’insiste pas sur la suppression de la 
double peine dont il était si fier ! 
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Qui a démoli la justice de notre pays ? Immense responsabilité de Christiane Taubira. 
 
Qui a laissé la haine de notre histoire nationale gangréner les programmes scolaires ? 
Immense responsabilité de Najat Vallaud-Belkacem. Et l’ancien ministre Luc Chatel a 
applaudi des deux mains la réforme des collèges ! 
 
Qui a accepté sans broncher la suppression des quotas laitiers par Bruxelles, mettant en péril 
des dizaines de milliers d’exploitations à travers toute la France ? Immense responsabilité de 
Michel Barnier, Bruno le Maire et Stéphane le Foll. 
 
Qui a déstabilisé la Libye et a fermé son Ambassade en Syrie ? Immense responsabilité du 
trio Sarkozy, Fillon, Juppé. 
 
Immense responsabilité aussi de tous ceux qui ont signé les traités européens : Maastricht, 
Amsterdam, Nice, Barcelone.  
 
Immense trahison lorsqu’après le référendum de 2005, les parlementaires de droite et de 
gauche ont violé le peuple français en ratifiant le traité de Lisbonne. 
 
Mais je ne vous apprends rien car certains d’entre vous ont été de tous les combats auprès 
de Philippe Séguin, de Philippe de Villiers, de Jean-Pierre Chevènement ou de Charles Pasqua. 
 
Oh je le sais ! A l’époque, nous n’étions pas si nombreux. Nous avons essuyé toutes les 
moqueries, tous les mépris. Nous avons dû nous accrocher, nous battre.  
 
Mais nous n’avons jamais douté et l’histoire nous donne aujourd’hui totalement raison.  
 
Partout en Europe les peuples se réveillent. Les Britanniques nous ont montré le chemin. 
 
Nous pouvons être fiers d’avoir mené le bon combat. Vous pouvez être fiers d’avoir fait le bon 
choix. 
 
Oui, nous avons gagné la bataille idéologique.  
Désormais il faut gagner la bataille politique !  
 

****** 
 
 
Mais, Français, attention, ne laissez pas les professionnels de l’imposture vous tromper une 
fois de plus ! 
 
Français n’ayez pas la mémoire courte !  
Ils viennent avec leur sourire mielleux vous dire qu’à l’époque ils ne pouvaient pas faire 
autrement, qu’ils ont changé. Tous, ils copient notre projet. Je vais finir par demander des 
droits d’auteur ! 
 
Danger,  
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Leurs déclarations sont en trompe-l’œil !  
Leur programme est aussi frelaté que leur bilan. 
 
Certes, l’emballage a changé. Aux oubliettes les étoiles du drapeau européen. Le papier 
cadeau est désormais tricolore. 
 
L’identité française est mise à toutes les sauces. « Heureuse » pour les naïfs, « en danger de 
mort » pour les manipulateurs. 
 
Mais le produit reste avarié. C’est le même qu’avant pour la simple raison qu’ils ne veulent 
pas changer le cadre européen de l’action publique ! 
 
Ils ne veulent pas s’émanciper de leurs maîtres (Mme Merkel, M Juncker, Wall Street, les 
multinationales) 
 
La pensée unique qui depuis trente ans ronge l’exception française, détruit le génie de notre 
nation, casse le ressort de notre peuple colonise toujours leur esprit. 
 
Français ouvrez les yeux ! 
 
Comme dans les contrats d’assurance foireux, n’oubliez pas de lire les notes de bas de page 
écrites en petit. 
 
Ils prétendent réduire l’immigration ; ils mentent car ils ne veulent pas rétablir nos frontières 
nationales !  Moi… je les rétablirai ! 
 
Ils prétendent renforcer la sécurité des Français ; ils mentent car ils proposent de supprimer 
des centaines de milliers de fonctionnaires. Moi… je recruterai 100 000 policiers, gendarmes, 
militaires, douaniers, agents du renseignement (par redéploiement bien évidemment). 
 
Ils prétendent combattre l’état islamique tout en tolérant le double jeu de la Turquie et de 
certains pays du Golfe. Ils mentent. Moi… je mènerai une politique étrangère indépendante 
et je supprimerai les sanctions contre la Russie. 
 
Ils prétendent lutter contre le financement étranger des mosquées mais certains se 
précipitent dans les Etats du Golfe pour y donner des conférences grassement rémunérées à 
plus de 100 000 dollars l’heure. Moi, je n’ai jamais accepté un centime de quiconque dans 
ma vie politique et je mettrai fin à la prostitution d’Etat à l’égard de certains pays. 
 
Ils osent se présenter devant les Français comme étant les défenseurs de nos PME. Ils mentent 
car ils acceptent la concurrence déloyale de 500 000 travailleurs détachés sur notre sol ! Moi, 
je dénoncerai tous les traités européens pour reconstruire une Europe des Nations et des 
projets. Concernant l’avenir de l’Union européenne, ma position est claire, nette et précise : 
soit on la transforme de fond en comble, soit on la quitte. 
 
Ils prétendent relever le niveau de l’école mais ils veulent plus d’autonomie pour les 
établissements scolaires, ce qui mènera à un système inégalitaire à l’anglo-saxonne très 
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néfaste pour nos enfants. Moi, je rebâtirai la même école de l’effort, du savoir et du mérite, 
celle de l’égalité des chances que l’on habite à Guéret, Tourcoing, Angoulême, Saint-Denis ou 
Colmar !  
 
 

****** 
 
 
 
Vous l’avez compris, ceux qui ont créé les problèmes de la France ne pourront jamais les 
résoudre demain. 
 
Voilà pourquoi les primaires de la droite comme de la gauche sont des « attrape-couillons ». 
D’infâmes tambouilles politiciennes pour recycler des dirigeants périmés. Nous les 
subissons depuis 30 ans. Ils ont tout raté. Ils ont ruiné la France et ils ont le culot de se 
représenter pour nous faire avaler leurs politiques avariées ! Vous Français de bonne foi, ne 
vous laissez plus intoxiquer !  
 
La seule primaire qui vaille avec 44 millions d’électeurs c’est le premier tour de l’élection 
présidentielle. J’y proposerai un vrai renouveau : une révolution du bon sens.  
 
Le vrai renouveau, ce sont des convictions solides, ancrées, qui ne fluctuent pas en fonction 
des sondages, des baromètres d’opinion et des lobbies. 
 
Le vrai renouveau, ce sont des valeurs, d’honnêteté, de droiture, de travail, partagées par une 
très large majorité de Français. 
 
Le vrai renouveau c’est une équipe qui n’a pas gouverné dans le passé avec celles et ceux qui 
ont abimé la France. En quittant l’UMP en 2007, j’ai pris mes responsabilités. Les femmes et 
les hommes qui m’accompagnent ont prouvé par leur parcours d’élus locaux, de chefs 
d’entreprises, de responsables associatifs ou de citoyens engagés, leur courage, leur 
désintéressement, leur capacité à servir l’intérêt général. 
 
Le vrai renouveau c’est de porter un projet ambitieux mais crédible, cohérent et chiffré, sans 
fausses promesses, capable enfin de traiter les causes des maux du pays. J’ai d’ailleurs apporté 
la preuve dans ma ville à Yerres qu’il était possible de redresser les choses. 
 
Le vrai renouveau c’est de s’adresser à tous les Français, pas aux « sympathisants » d’un parti 
politique, pas aux groupes de pression, pas à la soi-disant gauche, pas à la soi-disant droite 
mais à la France tout entière pour servir le seul intérêt général.  
 
La France, justement, mes chers amis. C’est d’elle dont il s’agit, au fond.  
De notre pays millénaire qui a su briller à travers le monde.  
De cette nation qui n’a cessé de se rebeller lorsque la situation l’imposait. 
D’un peuple qui a toujours porté un idéal de société. 
 
Etre Français, ce n’est pas simplement avoir un passeport ou un numéro de sécurité sociale.  
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Etre Français c’est adhérer à une idée de la France, à un idéal. 
 
Être Français, c’est porter haut et fort notre devise républicaine. Liberté, Egalité, Fraternité. 
 
Mes chers amis, la date de notre rassemblement n’est pas anodine.  
 
4 septembre 1870 : le peuple proclame la République française pour entrer en résistance 
contre l’invasion prussienne et consacrer le règne de la liberté sur notre sol.  
 
4 septembre 1958, le Général De Gaulle prononce un magnifique discours place de la 
République. Ses propos n’ont pas pris une ride : « au milieu de la tourmente nationale et de la 
guerre étrangère, apparut la République. Elle était la souveraineté du peuple, l'appel de la 
liberté, l'espérance de la justice. Elle devait rester cela à travers les péripéties agitées de son 
histoire. Aujourd'hui, autant que jamais, nous voulons qu'elle le demeure ». 
 
Souveraineté du peuple, appel de la liberté, espérance de la justice, voilà mon projet 
présidentiel. 
 
 

Souveraineté du peuple 
 
 
Rien ne peut se faire bien sûr sans rendre au peuple français son droit le plus élémentaire à 
disposer de lui-même.  
 
Aujourd’hui, j’ose le dire, nous ne sommes plus en démocratie.  
 
Des juges, des technocrates, des banquiers au niveau national, européen et mondial se sont 
emparés de tous les pouvoirs, transformant nos démocraties en simples comédies de 
boulevard. 
 
Hollande, Sarkozy, Juppé ne faisant plus l’affaire, ces nouveaux maîtres du monde ont 
déniché Emmanuel Macron,  leur nouvelle marionnette : « En  Marche » dans les magazines 
people mais à genoux devant la grande finance internationale ! De la com et des paillettes 
pour une France low cost ! Toujours moins pour les salariés et les retraités, toujours plus 
pour les privilégiés. 
 
Pour résoudre les problèmes des Français : chômage, insécurité, immigration désordonnée, 
effondrement du niveau scolaire, scandales alimentaires, il faut rendre le pouvoir au peuple ! 
 
La bataille sera terrible car, n’en doutez pas, reprendre le pouvoir aux oligarques, c’est 
s’attaquer à leurs privilèges, à leur rente de situation, à leurs intérêts.  
 
C’est aussi en finir avec certains élus corrompus qui se croient au-dessus des lois, qui 
s’estiment propriétaires à vie de leurs sièges et qui ne s’appliquent pas à eux-mêmes les 
souffrances qu’ils font subir aux Français.  
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Mais il n’y a pas d’autres solutions si l’on veut ressusciter notre démocratie et notre 
République. 
 
Alors oui, je serai le Président qui rendra le pouvoir aux Français. 
 
Tout d’abord en redonnant sa liberté à la France. Maîtrise de nos frontières, maîtrise de notre 
budget, maîtrise de notre monnaie, maîtrise de nos lois ! Ce n’est pas négociable. Mais cela 
n’interdit en rien de reconstruire une belle Europe. 
 
Nous sommes le seul parti à avoir proposé un nouveau traité capable de la refonder. Et là il 
n’y aura que deux solutions : soit nos partenaires comprennent qu’il y a urgence à transformer 
l’Union européenne en une alliance d’Etats libres coopérant autour de projets d’avenir, soit 
nous quitterons la structure actuelle qui, sans la France, ne pourra pas survivre. 
 
Mais rendre le pouvoir au peuple, c’est aussi, comme je l’ai expliqué dans mon livre, 
nettoyer la politique française. 
 

- Rendons inéligibles à vie les élus condamnés par la justice !  
- Réduisons le nombre de parlementaires et supprimons le Conseil Economique et 

Social ! 
- Supprimons les privilèges des anciens Présidents de la République et Premiers 

ministres !  
- Finissons-en avec les nouvelles grandes régions féodales inutiles !  
- Gouvernons à l’aide du référendum et non pas du 49.3 ! 

 
Oui, le temps est venu de faire un grand ménage.  
 
 
 

L’appel de la liberté 
 
 
 
La déclaration des droits de l’homme et du citoyen affirme en son article 1 : « Tous les 
hommes naissent et demeurent libres et égaux en droits » 
 
La République libère l’individu qui devenu citoyen doit se soumettre à la seule loi votée par 
les représentants du peuple français. 
 
C’est la fin des privilèges, des corporatismes, des communautés. 
 
Il ne s’agit pas de nier les différences, les particularismes qui font la richesse de la France mais 
de veiller à ce que le citoyen conserve toujours son libre arbitre dans le respect du bien 
commun ! 
 
Voilà pourquoi le débat sur la laïcité dans notre société est si brûlant. 
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Aucune communauté, aucune religion de peut s’intercaler entre la Nation et le citoyen. 
 
La France a pu accueillir tout au long de son histoire des étrangers justement car la République 
ne transigeait pas avec le respect de son unité fondamentale. 
 
Malheureusement, des élus faibles, irresponsables ou corrompus ont acheté le silence en 
laissant prospérer des groupes dangereux qui détestent tout ce que nous sommes. 
 
Ces élus ont détricoté ce qui faisait la France : notre modèle social, la méritocratie, 
l’assimilation. 
 
Et ces mêmes élus se permettent de donner des leçons aux Français en les traitant de racistes 
ou de xénophobes ?  
 
Je refuse de laisser insulter mes concitoyens.  
 
Le peuple français est généreux et accueillant. Quelle autre Nation a ouvert ses écoles, ses 
hôpitaux et son cœur à autant d’immigrés ? 
 
La plupart de ces nouveaux Français ont fortifié et aimé en retour notre Nation.  
 
Et c’est justement parce que les Français ignorent le racisme et sont fiers de leur idéal 
républicain qu’ils rejettent le fanatisme. La minorité qui veut propager la haine de la France 
et nous entraîner vers la guerre civile doit être combattue et mise hors-jeu définitivement. 
 
Voilà pourquoi l’assimilation des nouveaux arrivants est la condition de notre survie.  
 
La France est multiethnique, elle ne peut pas être multiculturelle. 
 
Je n’ai aucun complexe à affirmer que c’est à l’Islam de s’adapter à la République et non à 
la République de se plier à l’Islam. 
 
Dès 1515, François 1er arrachait au pape le pouvoir de nomination des évêques et en 2016 
nous continuons à laisser des Etats étrangers nommer les imams ! 
 
Dès 1807, Napoléon organisait le culte juif dans notre pays et en 2016 nous n’osons pas 
remettre de l’ordre dans le fonctionnement anarchique du culte musulman ! 
 
En 1905, l’Etat répartissait les biens de l’Eglise et en 2016 nous laissons des puissances 
étrangères financer les constructions de mosquées salafistes sur notre sol ! 
 
Arrêtons de nous mentir. La loi de 1905, malgré ses grandes qualités,  n’est pas adaptée à ce 
culte qui n’existait quasiment pas à l’époque sur notre territoire. Il faut donc la clarifier, la 
muscler pour permettre aux Français musulmans de vivre sereinement leur foi dans le respect 
de la République française. 
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Interdisons les contributions étrangères et faisons transiter les financements des cultes par 
des fondations gérées à parité par les représentants de chaque culte et ceux de l’Etat. Formons 
des imams français. 
 
Conditionnons l’ouverture des mosquées à la signature par l’imam d’un contrat clair en 10 
points, comme Napoléon l’avait fait avec les rabbins en son temps (prêche en Français, égalité 
homme/femme). 
 
Interdisons le port des signes ostentatoires religieux non seulement à l’école mais aussi à 
l’université, dans nos services publics notamment nos hôpitaux et dans les entreprises. Je ne 
transigerai jamais sur l’égalité fondamentale entre les hommes et les femmes. 
 
Cessons surtout de nous laisser dicter notre politique par des technocrates ou des juges 
nationaux comme européens qui n’ont aucune légitimité électorale. 
 
Je proposerai au peuple français de trancher ce débat en adoptant par référendum cette 
nouvelle loi sur la laïcité lui donnant ainsi toute sa légitimité. 
 
 
N’oublions pas non plus mes chers amis que la République offre des droits mais impose aussi 
des devoirs. La liberté n’excuse pas le désordre. Faute de le comprendre les beaux esprits qui 
se croient tolérants ont laissé se propager l’anarchie, la jungle qui menace toujours les plus 
faibles, les plus pauvres. 
 
Là aussi n’ayons aucun complexe à remettre de l’ordre dans notre pays. 
Pour lutter contre le terrorisme qui nous menace, il faut, c’est l’évidence : 

- Renforcer considérablement nos forces de sécurité intérieures et extérieures, 
- Réviser notre code pénal, 
- Expulser les étrangers condamnés à des peines de prison,  
- Incarcérer les djihadistes de retour de Syrie, 
- Et bien sûr, je l’ai déjà dit contrôler nos frontières nationales. 

 
 
 
 
 

L’Espérance de la justice 
 
 
 
Nous allons remettre en ordre la société française en partageant un beau projet collectif. C’est 
comme ça que l’assimilation marchera. 
 
On ne peut pas s’assimiler au vide. 
On ne peut pas aimer un pays si celui-ci ne s’aime pas lui-même, ne sait pas où il va, n’a plus 
d’ambition. 
 



12 
 

L’assimilation doit être désiré, d’où la nécessité d’un grand projet national qui offre à chacun 
de nos concitoyens la dignité et l’espérance. C’est cette espérance de la justice qu’exprimait 
le Général de Gaulle place de la République, le 4 septembre 1958. 
 
Un pays avec 6 millions de chômeurs, car oui c’est le vrai chiffre, des agriculteurs qui se 
suicident, des ouvriers toujours moins nombreux, des retraités au pouvoir d’achat grignoté, 
des classes moyennes percluses d’impôts et une jeunesse qui hésite chaque année à 
s’expatrier pour construire son avenir, ne peut pas faire rêver. 
 
Outre le rétablissement de l’ordre public, il est urgent de redresser la France au plan 
économique et social pour réconcilier les Français. 
 
Je relocaliserai tout d’abord 1 million d’emplois dans notre pays en 5 ans.  
 
Contrairement à ce que vous disent les défaitistes, il est tout à fait possible d’inciter nos 
entrepreneurs à produire français.  
 

- Division par 2 de l’impôt sur les sociétés pour les bénéfices réinvestis sur le sol 
national ; 

- Obligation d’acheter Français pour une part des commandes publiques ; 
- Suppression de la directive sur les travailleurs détachés ; 
- Réforme complète du RSI ; 
- Etiquetage obligatoire précisant la part du produire en France ; 
- Contrôle des marchandises importées pour respecter nos normes environnementales ; 
- Relance de la recherche. 

 
Autant de mesures concrètes que j’aurai largement l’occasion de détailler au cours de la 
campagne. 
 
Je récompenserai ensuite le travail et mettrai fin aux abus de l’assistanat. 
 
Comme Gaulliste social, j’estime que notre pays n’a pas le droit de laisser sur le bord du 
chemin les accidentés de la vie. C’est l’honneur de notre Nation, j’allais dire de notre 
civilisation de leur tendre la main. Mais l’entraide légitime s’est transformée au fil du temps 
en enfermement dans un assistanat contreproductif. 
 
Voilà pourquoi je propose trois mesures fortes : 
 
1 - Toute aide sociale et notamment le RSA doit donner lieu à une contrepartie sous la forme 
d’un travail d’intérêt général au service de la collectivité.  
De leur côté, les étrangers ne pourront bénéficier des aides sociales qu’après 5 ans de 
cotisations à notre Etat providence. On en finira ainsi avec un appel d’air migratoire qui n’est 
plus finançable. 
 
2 - Revalorisation de 10% des salaires nets par une diminution d’un tiers des charges salariales 
qui figurent sur la feuille de paye. Ces 40 milliards d’allègement de charges seront financés 
par la lutte contre la grande fraude fiscale (TVA) et par la réduction des abus de l’assistanat. 
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3 - Augmentation des pensions pour près de la moitié de nos retraites à hauteur de 100 euros 
par mois, financée par la suppression de la contribution nette de la France à l’Union 
européenne (8 milliards). 
 
Ces trois mesures vont doper le pouvoir d’achat de nos concitoyens. Avec moi celui qui se 
retrousse les manches gagnera plus que celui qui profite du système. 
 
Enfin, je réconcilierai l’Etat-providence et l’esprit de responsabilité par une nouvelle société 
de participation.  
 
Chaque Français doit pouvoir s’il en a la volonté et le courage :  

- Participer à la gestion de son entreprise grâce à l’actionnariat salarié ; 
- Accéder à la propriété ; 
- Bénéficier d’une formation professionnelle surtout s’il est sorti tôt du système 

scolaire ; 
- Construire sa retraite avec un dispositif à points ; 

 
La justice c’est aussi et j’en parlais au début de mon discours, l’égalité des territoires grâce à 
une nouvelle politique d’aménagement et bien sûr la reconstruction de l’école publique 
républicaine à laquelle, vous le savez, je suis particulièrement attaché. 
 
Souveraineté du peuple, appel de la liberté, espérance de la justice, guident notre action. 
 
 

****** 
 
Vous l’avez compris, nous sommes à un tournant dans l’histoire de notre pays. 
 
Avant qu’il ne soit trop tard, 2017 sera l’occasion unique de stopper la course vers l’abîme et 
de relever la France. 
 
Mais je ne relèverai pas la France sans les Français et notamment les 25 millions 
d’abstentionnistes. 
 
Allez donc à leur rencontre sur toutes les routes du pays, dans tous les villages, dans tous les 
quartiers, dans les usines, les bureaux….  
 
Posez-leur deux questions simples : 
 

- Dans quelle France voulez-vous voir vivre vos enfants ? 
 

- N’avez-vous pas la responsabilité d’agir au plus vite ?  
 
Alors vous les verrez, les uns après les autres, nous rejoindre pour porter avec nous, la 
renaissance française du XXIe siècle. 
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Celle de notre pays à nouveau libre, fort et juste. 
 
En 2017, oui, Debout la France ! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


